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'tettr les'hzumaini; la mort qu'il souffrira, le pardon qu'elle méri-
-tera aux hommes; son réiistallement dans sa gloire première. If
lui décrit, en termes nagnifiques, le jugement dernier, l'éclat de
sa gloire, la séparation des élus d'avec les réprouvés, le bonheur
ineffable et éternel despremiers. Après cette conversatorn entre
l'Eternel et son fils, les anges pénétrés et ravis les adorent et,
chantent leur .grandeur, C'est là où brille le génie de Milton.

Dans la reprisede sa nàrration, le poëte nous démontre, reb«s,
ipsis, qu'il connaît l'flydaspe et le Gange; qu'il troit les Chinoià
v'oyageurs en des sables mouvants, comme les Arabes et les Afri.
cains; qu'ilsappose une espèce de paradis des fous, où il place,
EPE'DOCLE, CLE'qMBIROTE, ceux qui cherchent la pierre philosoà
;phale, les partisan's du luxe. Il ne veut pas donner, en dépit de
St. Pierre, entrée aux récollets, aux dominicains, dans le paradis4
et il dépeint les reliques, les indulgencesles bulles, les dispenses;
<que le vent arrache à ces pauvres rebutés qui tourbillonnent -dans
les airs. Il les met dans le paradis des fous.. Il nous décrit ena
suite une jéchelle toute éclatante par sa richesse, et qui va du para
<lis terrestre jusqu'au ciel. Satan,. après l'avoir admirée, regardé
les planètes, etp poursuivant sa marche. Milton nous donne ic(
. entendre qu'il se connaît en hypothèses; il suppose <u'il pour-
-rait habiter quelque peuple dans les. étoiles. Il parle ensuite da
soleil en grand poëte; mais il reprend aussitôt la qualité d'astro-
nome, en raisonnant sur la cause du mouvement des astres. Nous
sommes gratifiés enfin d'une petite leçon de chimie, inais qui, fi-.
nissant prématurément, ne met dans l'esprit qu'une très faible
idée de çet art.

Satan parle à Urie]. Le rang et la qualité de celui-ci sont
mentionnés brièvement: Satan lui adresse un discours pour l'en-
gager à lui enseigner lequel des globes qu'il voyait 1;tait la terre.
Uriel trompé par ces paroles captieuses, lui répond avec cette,
firanchise qu'inspire un coeur généreux. Il lui fait une courté
narration de l'histoire de la création. Il lui montre l'endroit 94
sont les premiers hommes, qu'il décrit ainsi:

That spot to~which I point in paradise,
Akam's abode, those lofty shades his Aower:
Ti way thou canst not miss, me mine requizes.

Satan s'incline, part, se rend promptement sur la terre, et en r
arrivant, il met le pied. sur le mont Niphatès.

(La suite au numéro prochain.)

MA SABERDACHE, No. VI.

1°. ANECDOTES CANADIENNES.

Compliment d'un Abnaquis.-Le P. GERMAIN était, en. 1757
missioJnaire chez les Abénaquis, quand, dans le mois de Jui4eto


